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Dans le fameux rapport de 2006 
de l’Americans for Libraries Council, 
Long Overdue : A Fresh Look at Public 
and Leadership Attitudes about Libra-
ries in the 21st Century 6, qui se projette 
dans le futur des bibliothèques au 
XXIe siècle, et qui contient beaucoup 
d’informations dont chacun, dans le 
monde des bibliothèques, peut tirer 
profit, 68   % des sondés déclaraient 
que les services d’alphabétisation et de 
lutte contre l’illettrisme devaient être 
une priorité, et 72 % que l’aide à ceux 
qui n’avaient pas le niveau de base en 
matière de lecture était un devoir prio-
ritaire de la communauté.

Les bibliothèques doivent être en 
première ligne dans cet effort pour 
améliorer le niveau de maîtrise de la 
lecture et de l’écriture. Nous pouvons 
y investir nos atouts et nos points 
forts, notre capacité à organiser et à 
collaborer, notre capacité à créer un 
environnement éducatif qui n’exclut 
personne, et notre capacité à fournir 
une partie de la solution, quand le dé� 
surgit.  �t
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6. www.publicagenda.org/reports/long-overdue

Formez vos équipes : sensibi-�t��
lisez-les à la situation nationale et lo-
cale et à ses implications, ré�échissez 
ensemble aux moyens de faciliter l’ac-
cueil des faibles lecteurs et des anal-
phabètes, examinez concrètement la 
façon dont l’établissement tel qu’il est 
peut être perçu par quelqu’un qui lit 
mal ou ne sait pas lire ; en�n, essayez 
d’obtenir le témoignage d’adultes qui 
ont bénéficié des services de la bi-
bliothèque et peuvent décrire le rôle 
qu’elle a dans leur vie.

Constituez une collection de �t��
documents spécialement destinés aux 
faibles lecteurs, et faites en connaître 
l’existence et la disponibilité.

Essayez d’orienter les thémati-�t��
ques des Heures du conte de façon à 
y inclure facilement les parents, ce qui 
permettra de mieux satisfaire les be-
soins des familles. À partir du modèle 
de Every Child Ready to Read 5, les 
bibliothécaires pour enfants peuvent, 
pendant l’animation, former les pa-
rents pour qu’ils aident leurs enfants à 
améliorer leurs performances.

Créez des documents opportuns �t��
et adaptés aux lecteurs débutants.

Entrez dans les instances loca-�t��
les en charge de ces questions. Il y a 
très probablement un organisme déjà 
en place dans votre communauté : re-
joignez-le. La bibliothèque doit absolu-
ment être présente autour de la table 
quand un groupe représentant plu-
sieurs institutions se réunit pour par-
ler de ces questions !

5. www.ala.org/ala/mgrps/divs/alsc/ecrr/
ecrrhomepage.cfm

la supervision de professionnels, par 
des élèves adultes qui ont mené à bien 
leur propre cursus de formation et 
aident leurs pairs à maîtriser la prise 
de parole en public, l’encadrement ou 
le travail de proximité avec la commu-
nauté et sa défense.

Et vous ?

La Californie est particulièrement 
bien placée pour fournir un éventail 
complet de service d’alphabétisation 
et de lutte contre l’illettrisme, grâce à 
son dispositif législatif, aux ressources 
�nancières allouées et aux talents des 
équipes de CLLS. Selon l’ALA, l’Asso-
ciation des bibliothèques américaines, 
94  % des bibliothèques publiques 
desservant plus de 5 000   personnes 
proposent, d’une façon ou d’une autre, 
des services liés à l’alphabétisation. 
Si vous vous demandez ce que votre 
bibliothèque peut faire sans moyens 
�nanciers supplémentaires et sans le 
soutien d’un programme établi, voici 
quelques idées pour la rendre plus ac-
cueillante à des clients faibles lecteurs 
ou en situation d’illettrisme :

Commencez par examiner votre �t��
environnement immédiat. Qu’est-ce 
qui est déjà proposé en matière d’édu-
cation pour les adultes dans votre 
communauté ? Qu’est-ce qui caracté-
rise celle-ci en termes d’âge, de niveau 
d’éducation, de composition ethnique 
et linguistique ? Quelle niche pourrait 
occuper votre bibliothèque ? Que pou-
vez-vous procurer que ne possède pas 
déjà un autre organisme ?

Réalisez un document (bro-�t��
chure, dépliant), en langage de tous les 
jours, pour décrire ce qui est proposé à 
l’ensemble de la communauté.

Faites un examen critique de �t��
tous vos formulaires : trop de texte ? 
écrit trop petit ? vocabulaire trop com-
pliqué ? Ne rejetez pas des gens qui 
ont déjà des dif�cultés de lecture en 
les accablant de paperasse !

Révisez votre signalétique : il �t��
vaut mieux en mettre peu qu’en mettre 
trop ! Et les employés ne doivent pas 
se sentir vexés ou frustrés si les gens 
leur disent qu’ils n’ont « pas vu le pan-
neau » ! N’oubliez pas qu’il est possible 
qu’ils ne soient pas capables de lire.

“La bibliothèque doit 
absolument être présente 

autour de la table quand un 
groupe représentant plusieurs 

institutions se réunit pour parler 
de ces questions !”


